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				◆◆◆

				Dans un train que l’on prend depuis peu, même les secousses qui agitent le wagon apportent une sensation de renouveau. Akira Kagiura était le seul de ses camarades de collège à avoir choisi de vivre en internat. Ce choix était d’autant plus surprenant que son futur lycée se situait dans la même préfecture que son précédent établissement. Mais il fallait compter deux heures de route depuis son domicile pour y accéder, donc il n’avait pas beaucoup d’autres solutions s’il voulait être présent à ses entraînements de basket matinaux. Sa chambre étant disponible avant la cérémonie d’entrée officielle, le deux avril, il avait décidé de s’y installer dès l’ouverture de l’internat. 

				Il s’entendait bien avec sa famille et son foyer lui apportait tout le confort nécessaire, mais l’envie de changer d’air se faisait sentir. Comme il avait fait envoyer ses affaires encombrantes par service postal, il avait pour tout bagage un sac suspendu à son épaule. Sans aucun doute, il s’agissait donc d’un déménagement des plus légers. 

				Depuis la cérémonie d’entrée des élèves sélectionnés sur recommandation, c’était la première fois qu’il prenait ce train seul. Comme ses parents l’avaient accompagné pour remplir ses papiers d’inscription, ils avaient parlé tout le long du trajet, ne lui laissant pas le temps de contempler le paysage. 
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				La plupart des sièges du wagon avaient beau être vides en ce début d’après-midi, Kagiura était tout de même resté debout, près de la porte. Regardant le paysage qui défilait derrière la fenêtre du train, il sentait sa nervosité s’atténuer à mesure que champs et villages devenaient flous sous ses yeux. Un fourmillement d’excitation partit de ses pieds pour remonter le long de ses jambes. C’était une sensation nouvelle, qui n’avait rien à voir avec ce qu’il ressentait lorsqu’il se rendait aux camps d’entraînement ou aux matchs avec son club. 

				Bientôt, des adolescents vêtus de maillots de sport sur lesquels on pouvait lire le nom de leur lycée pénétrèrent dans le wagon, occupant vite tout l’espace. Sans doute rentraient-ils de leurs activités de club. 

				Je me demande s’il y a des élèves de mon lycée dans ce train, pensa Kagiura.

				Tandis qu’il se récitait l’alphabet en boucle dans sa tête pour essayer d’atténuer son stress, le train arriva à destination.

				Comme quinze minutes de marche séparaient l’internat et le lycée, il était descendu à la gare la plus proche de l’internat. L’établissement comportait des chambres de deux et des chambres de quatre : celle de Kagiura appartenait à la première catégorie. Hanzawa, l’intendant de l’internat qui se chargea de lui faire visiter les lieux, était un garçon à la bonne humeur communicative qui avait constamment un sourire 
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				plaqué sur le visage. Tandis qu’il lui faisait faire le tour des espaces communs, notamment des salles de bains et du réfectoire, ils parlaient de choses et d’autres en riant de bon cœur. 

				— Ah oui, à l’internat on s’appelle tous par notre nom de famille et rien d’autre, donc tu peux m’appeler Hanzawa. 

				— D’accord, « Hanzawa ».

				— Ceci dit, la plupart des élèves m’appellent « Intendant ».

				— Hein ?

				Avec un petit sourire qui signifiait qu’il n’en dirait pas plus, Hanzawa poursuivit ses explications tandis que Kagiura se demandait comment il était censé l’appeler, en fin de compte. 

				— Dans cet internat, on fait comme dans les milieux pros : les élèves qui ne sont pas amis sont censés s’appeler par leur nom de famille. Ça inclut aussi les employés qui travaillent ici. Bon, ce n’est pas non plus une règle au sens strict, mais vu qu’on n’y coupera pas une fois dans le monde du travail, autant s’entraîner tout de suite !

				— Ah… du coup, je dois aussi appeler les élèves des classes supérieures par leur nom ? 

				— C’est ça ! 

				— Oh, d’accord…

				— Pour les détails, tu demanderas à l’accueil… Ah oui, ton colocataire s’appelle Taiga Hirano. Il est en deuxième année, comme moi. Je crois que c’était mentionné dans le fascicule de présentation, mais les 
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				première et deuxième années partagent les mêmes chambres, de façon à ce que les nouveaux ne soient pas trop perdus. Si tu as des questions ou que tu rencontres le moindre souci, parle-lui-en directement.

				— C’est noté. Et ce Hirano…

				À l’instant où Kagiura allait demander quel genre de personne était son colocataire, une voix s’éleva derrière eux :

				— Hanzawa ! Un appel pour toi !

				C’était l’employé de l’accueil de l’internat.

				— J’arrive tout de suite ! Désolé Kagiura, tu peux t’installer dans ta chambre sans moi ? Le numéro est inscrit sur la porte, tu ne devrais pas avoir trop de problèmes pour la trouver…

				Kagiura s’empressa d’acquiescer tandis que son camarade tournait les talons, mettant fin à la conversation.

				— Oui, compris. Merci beaucoup !

				En le regardant filer à toute vitesse, Kagiura pensa avec une certaine admiration que ce devait être quelqu’un de très occupé, puis il se mit à gravir les escaliers. Le numéro de sa chambre apparaissant sur ses papiers d’inscription, il devrait s’en sortir facilement.

				Il se demandait quel genre d’individu pouvait être ce Hirano, âgé d’un an de plus que lui. Tandis qu’il se mettait à espérer que ce soit quelqu’un de sympathique, il sentit le mal du pays le gagner.

				Alors qu’il y a une semaine encore, il portait son uniforme de collégien, il était sur le point de vivre avec une personne qu’il n’avait jamais vue de sa vie. Ce Hirano était-il membre d’un club ? S’il était dans celui de basket 
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				comme lui, il aurait une montagne de questions à lui poser ; et si ce n’était pas le cas, peut-être avait-il des amis qui en faisaient partie. Et d’où venait-il ? S’il logeait à l’internat, c’est qu’il devait probablement habiter loin de l’établissement. Et… 

				Tandis que les questions se bousculaient dans sa tête, la porte qu’il cherchait apparut devant lui ; à peine l’eut-il effleurée qu’elle s’ouvrit. 

				— Oh !

				Avant même de pouvoir prononcer le moindre mot, il se retrouva nez à nez avec la personne qui se trouvait derrière.

				— Qu’est-ce que tu veux ? 

				Devant le ton abrupt et le regard noir que le garçon lui adressait, Kagiura sentit un frisson lui parcourir l’échine. 

				Mince, je crois que je suis tombé sur une racaille. Il a l’air agressif, ses cheveux sont teints en blond… il a les oreilles percées, en plus…

				— Euh, je suis ton nouveau colocataire…

				— Ah oui, Kagiura, c’est ça ? Désolé, j’me suis pas réveillé. L’intendant est pas avec toi ?

				En entendant ces mots, Kagiura se rendit compte qu’il s’agissait effectivement de la voix rauque caractéristique d’une personne qui vient tout juste de se réveiller.

				— Il a dû partir en vitesse quand on l’a appelé, alors il m’a juste indiqué où se trouvait la chambre…

				— Je vois. Vas-y, entre. Enlève tes pantoufles et mets celles de la chambre.
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				Hirano se pencha en avant et retira ses propres pantoufles du passage, laissant la place à Kagiura pour qu’il puisse enfiler les siennes. Ses gestes étaient mesurés et ne laissaient plus transparaître la moindre agressivité.

				Oh… il ne fait pas si peur, finalement. Il est même gentil…

				Le cœur de l’adolescent se réchauffa, comme si la sensation de solitude qui l’avait saisi quelques instants auparavant fondait petit à petit.

				— Merci beaucoup. J’espère qu’on passera une bonne année ensemble, Hirano. 

				— Ouais, pareil.

				Même après avoir rangé toutes ses affaires, Kagiura trouvait que son bureau dépourvu de manuels et de cahiers semblait terriblement vide. Les uniformes suspendus aux cintres dans la penderie étaient un peu trop grands pour lui, de façon à laisser de la marge pour sa croissance à venir. Usés par de nombreux lavages, les draps du lit étaient doux au toucher et donnaient envie de se rouler dedans.

				Kagiura contempla la pièce qui s’étendait sous ses yeux. La chambre qui allait devenir son nouveau foyer… même s’il était surtout là pour ses activités de club, que sa maison ne se trouvait qu’à deux heures de l’internat et qu’il pouvait rentrer chez ses parents après une semaine s’il le souhaitait. 

				— Kagiura, ça va ?
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				— Hein ? Comment ça ?

				— T’es pas fatigué ?

				— Non, tout va bien… ne t’inquiète pas.

				Hirano murmura un « d’accord » entre ses lèvres, puis se tut. Kagiura se redressa légèrement et, en jetant un œil de l’autre côté de la pièce, vit qu’il s’était installé à son bureau. Il affichait une expression studieuse qui contrastait avec ses cheveux blond flamboyant et toute trace de somnolence avait quitté son visage. 

				C’est peut-être un élève modèle, en fait.

				D’après ce qu’il avait lu, la plupart des élèves logeant à l’internat suivaient un programme de haut niveau. Sa première impression n’avait pas été des meilleures, mais en le voyant assis à son bureau avec sérieux, Kagiura dut revoir son jugement – ce Hirano était peut-être un lycéen exemplaire. Son expression mettait en valeur ses traits fins et harmonieux, le rendant d’autant plus difficile à approcher.

				Kagiura voulait lui demander où il pourrait trouver quelque chose à grignoter, mais il se retint et s’installa à son propre bureau. Il ouvrit le fascicule de présentation, qui contenait les informations sur l’internat, et chercha comment il pouvait se remplir l’estomac. 

				Avec tous les efforts physiques qu’il fournissait aux entraînements, l’adolescent avait un appétit d’ogre. Son argent de poche mensuel était limité et les élèves de l’internat n’étaient pas autorisés à travailler – une mesure évidente pour un établissement qui avait vocation à pousser ses élèves à se consacrer entièrement à leurs études et à leurs activités de club.
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				Je me demande si je pourrais demander du rab…

				Tandis qu’il réfléchissait à toutes ces questions, l’esprit de Kagiura se mit à dériver…

				Il sentit une main lui remuer doucement l’épaule à intervalles réguliers. Bercé par la voix douce qui appelait son nom, Kagiura songea avec soulagement que ce n’était sûrement pas un professeur qui essayait de le réveiller. Son corps d’adolescent en pleine croissance avait désespérément besoin de sommeil, ce qui l’amenait à s’endormir à des endroits improbables ; il était coutumier des siestes en plein cours, au grand dam de ses enseignants…

				— Hé, ho. Je vais te planter là !

				De petites tapes au visage le troublèrent dans son sommeil. Rechignant à ouvrir les yeux, il remua la tête un instant avant de revenir à la réalité. En effet, ce n’était pas un professeur…

				— Kagiura, réveille-toi !

				L’ordre le fit se redresser comme un diable hors de sa boîte tandis qu’un « Ouah ! » surpris retentissait dans son oreille. La personne qui tentait de le réveiller alors qu’il était affalé sur son bureau n’était autre que Hirano, son colocataire plus âgé. Ses cheveux dorés scintillaient magnifiquement derrière le voile de ses yeux embués de sommeil. Sur le moment, Kagiura manqua de murmurer que cette couleur lui allait bien, mais, dans le brouillard qui l’enveloppait, les mots ne franchirent pas ses lèvres.
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				Sans se formaliser de sa réaction, Hirano enfila sa parka par-dessus son T-shirt tandis que Kagiura émergeait en clignant des paupières. 

				— C’est bientôt l’heure de manger, on y va ensemble ?

				— Oui !

				Son premier repas à la cantine de l’internat fut délicieux, ce qui était de bon augure pour le reste de l’année. 

				Les deux garçons s’étant installés face à face, c’était le moment idéal pour se présenter plus en détail. Hirano écoutait avec attention tandis que Kagiura lui racontait qu’il avait pu intégrer l’établissement grâce à une recommandation de son ancien professeur de sport et qu’il était gaucher. Il n’était pas du genre à sourire ni à ponctuer ses paroles de « Oh ! » et de « Ah ! » pour démontrer son intérêt, mais la conversation n’avait pas à être particulièrement animée pour être agréable. 

				Cependant, au milieu du repas, les baguettes de Kagiura restèrent figées en l’air. Le plat était très bon, mais…

				— Qu’est-ce qui te prend ? T’aimes pas les poivrons, c’est ça ?

				Ces mots lui firent l’effet d’un choc électrique et, comme poussé par une force invisible, le garçon tenta de remuer ses baguettes. En vain.

				— En effet…
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				Penaud, Kagiura baissa la tête, mais Hirano le regardait d’un air plus songeur qu’agacé. 

				— Va falloir t’endurcir d’ici la fin du lycée. Allez, je te les prends.

				« Hop ! » Une aura de lumière semblait envelopper Hirano tandis qu’il attrapait prestement la nourriture mise de côté avec ses baguettes. Kagiura était étonné qu’il fasse preuve d’une telle bienveillance avec un garçon d’à peine un an plus jeune que lui. 

				— Merci…

				Après avoir mastiqué un moment, Hirano se contenta de dire que c’était délicieux. Kagiura était si sûr de se faire réprimander que la gentillesse de son geste le toucha encore davantage. 

				Je crois que je l’aime bien, ce colocataire…

				Le contraste entre ses actes attentionnés et sa façon de parler un peu brusque lui plaisait de plus en plus. Ce n’était peut-être qu’une intuition, mais il sentait qu’ils allaient passer une très bonne année ensemble. 
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				◇◇◇ 

				Quand Hirano rentra dans la chambre après avoir rangé l’aspirateur mis à disposition par l’établissement, il fut saisi par le contraste entre le sol immaculé et les meubles recouverts de saleté. Il avait beau avoir passé un coup de lavette, les marques de crayon étaient si incrustées dans son bureau qu’il en faudrait davantage pour les faire disparaître. Il n’y avait plus qu’à trouver de quoi frotter…

				— Kagiura, tu as un chiffon ?

				À peine eut-il prononcé son nom que son colocataire se redressa. 

				— Oui, mais il est trop sale, je vais le nettoyer. J’en ai pour une minute.

				En effet, le linge qu’il lui montra était noir comme du charbon, comme s’il avait été usé jusqu’à la corde. Dire qu’il était censé être neuf !

				— Ça va, t’embête pas, c’est juste pour frotter un coup.

				— Non, non, je vais le laver !

				Joignant le geste à la parole, Kagiura partit nettoyer le morceau de tissu devant le regard admiratif de Hirano.

				Il ne fait pas les choses à moitié !

				Un mois s’était écoulé depuis l’arrivée de ce nouveau colocataire dans la vie de Hirano, qui entamait sa deuxième année à l’internat. Il s’attendait à ce que 
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